
Emploi : pourquoi les immigrés issus de pays  
à majorité musulmane sont-ils discriminés ?

DÉBAT

Àcette question, l’étude réalisée récemment avec Anthony Edo 
(PSE) et Constantine Yannelis (Université de Stanford) avance plu-
sieurs hypothèses1. Nous montrons que tous les candidats dont 

les noms sont à consonance étrangère (aussi bien maghrébine, que d’une 
origine qui n’est pas clairement identifiée par les employeurs) subissent 
une inégalité de traitement d’ampleur comparable – 40 convocations à un 
entretien d’embauche pendant qu’un nom à consonance française en re-
çoit 100 sur la base du même CV. Si ce résultat apparaît aussi bien pour les 
hommes que pour les femmes, la discrimination d’origine est assez diffé-
rente suivant le genre : les hommes issus de 
l’immigration sont en moyenne plus discriminés 
que les femmes de même origine, ce qui suggère 
que les raisons qui sous-tendent cette inégalité 
de traitement sont différentes. Nous testons l’im-
pact des croyances (vraies ou erronées) des 
employeurs sur les attentes vis-à-vis d’individus 
issus de l’immigration, en mesurant l’effet de 
l’ajout d’une compétence supplémentaire dans 
les candidatures attestant d’une bonne maîtrise 
de la langue française. Nos résultats confirment 
que cette dimension influence le suc-
cès des candidats fictifs sur lesquels 
repose l’étude : l’ajout de cette com-
pétence élimine presqu’entièrement 
la discrimination d’origine pour les 
femmes. Pour les hommes, en re-
vanche, l’effet est considérablement 
amoindri. Il convient de noter que 
pour les hommes comme pour les 
femmes, toutes les origines, aussi 
bien maghrébine qu’étrangère sans identification précise de l’origine, 
sont affectées dans les mêmes proportions par l’addition de cette compé-
tence. Ce résultat suggère que les sources de la discrimination sont bien 
communes entre origines, et sont cohérentes avec l’existence d’une dis-
crimination fondée sur l’entre soi s’exerçant à l’encontre de l’ensemble 
des candidats issus de l’immigration plutôt qu’à l’encontre de sous-
groupes particuliers. Une seconde conséquence importante de ce 
résultat est que les raisons sous-jacentes à la discrimination semblent 
très différentes entre hommes et femmes : si le degré de maîtrise de la 
langue apparaît comme un élément déterminant pour les candidates is-
sues de l’immigration, les sources de la discrimination semblent se situer 
ailleurs pour les hommes. Cela conduit à envisager d’autres hypothèses 
sur les croyances des employeurs quant aux caractéristiques des hommes 
issus de l’immigration, qui pourraient par exemple être liées à leur atti-
tude sociale – capacité à s’intégrer dans une équipe de travail ou à 
respecter l’autorité hiérarchique. L’implication dans la pratique reli-
gieuse, étudiée par Marie-Anne Valfort et ses co-auteurs, est une autre 
possibilité très convaincante. 

Les immigrés issus de pays à majorité musulmane sont fortement 
discriminés sur le marché du travail européen. En France par 
exemple, Duguet et al.1 montrent, dans le cadre d’une expérience 

réalisée en 2010, qu’à CV équivalent, un Français d’origine maghrébine 
n’obtient que 25 convocations à un entretien d’embauche lorsqu’un Fran-
çais d’origine française en reçoit 100. Pour Nicolas Jacquemet et ses 
coauteurs2, cette discrimination reflète une tendance des recruteurs à 
favoriser les Français d’origine française par rapport à tout autre Fran-
çais d’origine étrangère : « […] la question de la discrimination se pose 

bien plus en termes d’opposition entre le groupe 
majoritaire, “autochtone”, et l’ensemble des indi-
vidus issus de l’immigration, qu’en termes de 
difficultés spécifiques propres à certains 
groupes ». 
Cette tendance des recruteurs est sans doute à 
l’œuvre, mais elle n’explique pas tout. Notam-
ment, elle ne permet pas de comprendre 
pourquoi les Français issus de pays à majorité 
musulmane sont plus discriminés que des Fran-
çais issus d’autres pays étrangers (européens, 

asiatiques… etc)3. Quels facteurs influencent ces différences ? Avec C. Adi-
da et D. Laitin, nous avons montré que l’affiliation religieuse (réelle ou 
supposée) explique une part importante de la discrimination à l’égard 
des immigrés issus de pays à majorité musulmane4. À CV équivalent, un 
Français d’origine sénégalaise a deux fois moins de chances d’être convo-
qué à un entretien lorsqu’il est musulman plutôt que chrétien5. Les 
conclusions présentées par A. Edo et N. Jacquemet sont d’ailleurs cohé-
rentes avec nos résultats. Ils ont comparé les taux de convocations à un 

entretien d’embauche de deux Fran-
çais dotés des mêmes CVs : un 
Français dont l’origine est perçue 
comme étrangère par le recruteur, 
sans qu’une région d’origine parti-
culière ne puisse lui être attribuée, 
et un Français d’origine maghré-
bine. Ils montrent que ces taux de 

convocations sont similaires. Ce résultat pourrait signifier qu’être perçu 
comme musulman est aussi pénalisant que d’incarner l’étranger total, 
celui dont l’origine étrangère ne fait pas de doute, sans qu’on soit capable 
de caractériser cette origine plus précisément. 
Comprendre les mécanismes qui poussent les recruteurs à discriminer 
spécifiquement à l’égard des musulmans est l’objet de nos recherches 
actuelles6. Nous espérons qu’elles aboutiront à des recommandations 
susceptibles d’améliorer la cohésion de la société française.  
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« Tous les candidats 
dont les noms sont  

à consonance  
étrangère […]  

subissent une inégalité 
de traitement d’ampleur 

comparable »
« […] Être perçu  
comme musulman  
est aussi pénalisant  
que d’incarner 
l’étranger total »
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Un mélange d’homéophilie ethnique... … et de discrimination en raison de la religion


